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rappela. que dipns la g.derie, uni peu
avant d'arriver à' la salle où il setroti-

yaitAayait v;u entassés des. bisaiguës,
.des.ci.sea.ux, des pioches, des. niveaux,

Les, imaillets, des- galères, des esseites
des dóloires, et tous les.outils dont se
ser'ventiles achîarpentinrs.

Je suiii au.milieu; de Compaguons
nloirs, pensa.t-il avec terreur.

- é bien, es-tu.com paguon ?*
Noti, répondit-il, sentant que, s'il

savouait CompagnDoni de la . Croix, il
dtaitmot~ts..e rappela'nt d'aill.urs la
recommandation de J'I Miette, la fille
du Marseillais.

Coniment non ? tu mens, tu es
Câintiagnon deî la Croix.A r en't?

'Claude tie répondit rien.>
-Poirqübi* ne dis-tu rien ?

- J'ai répondu.
-,Qu'est-ce que. fLit ton père.

:-'l.est niort ; il était charpentier.
Il se fit de nouveau un mouvement

armi les assistants.
Eft pourquoi'viens-tu à Paris

-FPour-trvailler.
-<. Quel àgeas-tu.?. .

Vîagt'-deu.xaus à.a Saint-Martit.
- Et où nllais-tu l'autre soe?,

*. cabaretier était.assis à ui bout de
ltable, il prit la parole.

- Il aliait à'aubrge de la Croix-
d'Argent, il m'a demundé son éheiin-
il s'adressait bien I et il se mit à rire.

- Ah ! tu allais à la Croixd'irgent!
t û es Compagndns de la Croix! il n'y a
pas à dire non, mun gars..

Claude ne. répondu pas_
Nous alot von r, dit Aniéricain.

s'avança vers CIioplin, li arrachant
brusquement son vétemuent, et lui mit à
-ula oitrile. .

a'a.pas la croix, murmura-t-il.
eA.nidèe de Claude Chopin, prévo-

yant. qu'il utrrait faire aulque.
Vaise rencóntre de Con1pnnus noirs,
;avait.CoIsti .dan la veste d1u voyageur
fe syIboie du Comipagnon nage.

i.connaile liée Brulot
[pn'>, je ne I nujtaais vu -

1Jour.uIoi. vias-ti chez lui 1
C'st le f ére de mna nére, t il
écr5t qu'ilxvoulait qie. nner de

ouvrage.
OuJ, oi cl I ouvrage.!, ilte dh'it

venir poi. t'af ir gn CO pagon
deslaCroixl f: 'j

Les questions et les réponses sepre
saient. .: ~

Oaî entendit des .pas dans, la galere
qui donnait accs dans la salle ls
convivea étaient, attablés.

Le silence se fit.
Un heome parut
C'était; uu.des hommes qui. reçurent

plus tarilde la suite des événement
révolit ionnaires' l'a plus terribleq. cél
brité. W.

C'était Chaula.
Il était né.en 1730, i ava t,59 ans en

1789..
Fils d'u cabà retier de Rolainville,

élevé duremeut au -milieu de. la dé-
bauche, i('était , ins'truir' ret
funeste école.

]3 était doué cun~e intelligence stip-
rieure :un oncle, frère de sa nére,
1!ayan ttiré vers Pâge dedix-huit an
du cabaret aternel, l'ai a
coi)ége d'I-axcourt.

Vieil écolier, ant milieu.de camarades
plus jeune et plus instrts, on caracé re
naturellement sombre é:i éi denu jlas
sombre encore.

Insulté au collége par télèee dbnt
lafamille était plts puissante quel oncle
de Chuaulat, j £me:.o nme enft la
veille, voulutsevenger.~

Il flappale camarade qui J'a at n-

Itfuît pun ~ aveò une sveret ece
sive.

Lécolier, cause indirecte de.cette
punition, injt te. par soin; é'ldiõaîoi
ppartenait..l'arnstocrtie

ChaîuLt, r itéL'un courroni impuis
saut et dissimule, se preta tout bâs a
lumniére le serment c nnîba

1 .pi jiigu'àn jor. rhoin e mûr
laverait ins le sang de toutéÏa noblesse
frtiçaise l'insulte fàite'Plcolier p-
béin par P'ecoler aristociate.

laineux contre tout ceu usêlevait,
Chuulati bûiit i utie imidi nuitioi- eine
c'ignîorance, mais d'autantî uis passion
née, contre le cIerge.

Un protre etait pour., lui n noble, un

Chassé diu collége d'Harcourt vers
Iâie de;vingt un ausClä v etc
militaire. '


